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Informazioni su questo libro 


S1 tratta della copia digitale di un libro che per generazioni à stato conservata negli scaffali di una biblioteca prima di essere digitalizzato da Google 
nell’ambito del progetto volto a rendere disponibili online 1 Hbri di tutto 1l mondo. 


Ha sopravvissuto abbastanza per non essere più protetto dai diritti di copyright e diventare di pubblico dominio. Un libro di pubblico domimio è 
un libro che non è mai stato protetto dal copyright o 1 cui termini legali di copyright sono scaduti. La classificazione di un libro come di pubblico 
dominio pu variare da paëese a paese. I hbri di pubblico dominio sono l’anello di congiunzione con 1l passato, rappresentano un patrimonio storico, 
culturale e di conoscenza spesso difficile da scoprire. 


Commenti, note e altre annotazioni a margine presenti nel volume originale compariranno in questo file, come testimonianza del lungo viagg1o 
percorso dal hbro, dall’editore originale alla biblioteca, per giungere fino a te. 


Linee guide per l’utilizzo 


Google à orgoglioso di essere 1l partner delle biblioteche per digitalizzare 1 materiali di pubblico dominio e renderli universalmente disponibili. 
I Hbri di pubblico dominio appartengono al pubblico e noi ne siamo solamente 1 custodi. Tuttavia questo lavoro à oneroso, pertanto, per poter 
continuare ad offrire questo servizio abbiamo preso alcune inmiziative per impedire l’utiizzo 1llecito da parte di soggetti commerciali, compresa 
l’imposizione di restrizioni sull’invio di query automatizzate. 


Inoltre ti chiediamo di: 


+ Non fare un uso commerciale di questi file Abbiamo concepito Google Ricerca Libri per l’uso da parte dei singoli utenti privati e ti chiediamo 
di utilizzare questi file per uso personale e non a fini commerciali. 


+ Non inviare query automatizzate Non inviare a Google query automatizzate di alcun tipo. Se stai effettuando delle ricerche nel campo della 
traduzione automatica, del riconoscimento ottico dei caratteri (OCR) o in altri campi dove necessiti di utilizzare grandi quantità di testo, ti 
invitiamo a contattarci. Incoraggiamo l’uso dei materiali di pubblico dominio per questi scopi e potremmo esserti di aiuto. 


+ Conserva la filigrana La "filigrana” (watermark) di Google che compare in ciascun file è essenziale per informare gli utenti su questo progetto 
e aiutarli a trovare material aggiuntivi tramite Google Ricerca Libri. Non rimuoverla. 


+ Fanne un uso legale Indipendentemente dall’utilizzo che ne farai, ricordati che è tua responsabilità accertati di farne un uso legale. Non 
dare per scontato che, poiché un libro è di pubblico dominio per gl utenti degli Stati Uniti, sia di pubblico dominio anche per gli utenti di 
altri paesi. I criteri che stabiliscono se un libro à protetto da copyright variano da Paese a Paese e non possiamo offrire indicazioni se un 
determinato uso del libro è consentito. Non dare per scontato che poiché un libro compare in Google Ricerca Libri ci1d sigmifichi che pud 
essere util1zzato in qualsiasi modo e in qualsiasi Paese del mondo. Le sanzioni per le violazioni del copyright possono essere molto severe. 


Informazioni su Google Ricerca Libri 


La missione di Google à organizzare le informazioni a livello mondiale e renderle universalmente accessibili e fruibili. Google Ricerca Libri aiuta 
1 lettori a scoprire 1 hibri di tutto 11 mondo e consente ad autori ed editori di raggiungere un pubblico più ampio. Puoi effettuare una ricerca sul Web 


nell’intero testo di questo libro da[http://books.qoogqle.com 
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À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse[http://books.googqle.com 
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A L'USAGE DES ÉTUDIANS 


QUI CULTIVENT LA LANGUE HÉBRAÏQUE. 
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Le nombre des Tableaux est de douze, comme dans la GRAMMAIRE 
HÉBRAÏQUE. 
En voici les titres : 


, 


I. ALcPrABaT ET LxcTuRrE. VII. InTrropucrTion Aux VERBES. 
IL. Les LETTRES CONSIDÉRÉES SUI- VIL. Das DIFFÉRENTES ESPÈCES DE 
VANT L'ORGANE PRINCIPAL DE | Vasnpes. | 
CHACUNE , ET LEUR PERMUTA- IX. Des VERBES DÉFECTUEUX ET DES 
TION. | LETTRES DÉFECTIVES. 
III. Les LeTTRES SUIVANT LEURS X. Consucaison D’uN VERBE RÉ- 
FONCTIONS CRAMMATICALES. __ GULIER. 


è ; XI. VARIANTES DANS LES VERBES 
IV. INTRODUCTION AUX Noms. I 


RÉGULIERS. 


V. Des Noms QUANT À LA RACINE. 
XII, VARIANTES PROPRES AUX VERBES 


VI. Les PRONOMS. | IRRÉGU LIERS. 


À la suite se trouve, pour le consulter à volonté , un Cahier d’Appendices , con- 
| tenant, suivant l'ordre des Tableaux, quelques développemens ou exemples utiles, 
| et.un grand nombre d'articles grammaticaux exposés dans la seule vue de montrer 
| leur inutilité. | 

L’A ppendice du V*° Tableau contiendra le projet et le commencement d’un travail 

dont le but seroit double : Dictionnaire raccourci, et les mots mieux connus. 
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Lss Hébraïsans, que nous avons principalement en vue en rédigeant cette 


Grammaire, sont ceux qui, déjà exercés dans le Chaldéen et le Syriaque, 
ont entendu l'explication qui leur a été faite de quelques Fables Arabes de 
Locman, sans presque autre Grammaire que celle de l'Hébreu. La plupart 
des mots de ces Fables leur étoient connus pour la racine , et un grand nom- 


bre pour toutes les lettres. 


Alors ils ont facilement cru ce qui leur a été dit : « que la connoissance 
« de l'Hébreu ne peut se perfectionner que par celle de l’Arabe » ; parce 
qu’en effet, dans la famille des Langues Orientales, l’Arabe se distingue 
par la multitude de ses livres, par la vaste étendue de territoire où elle 
s’est répandue, se parle et vit encore; ce qui lui vaut d’être actuellement 
considérée comme la maîtresse de ses sœurs, même de la langue Hébraïque, 
quoique celle-ci soit la sœur aînée , constamment traitée comme telle par 
les savans et les lexicographes les plus accrédités > Qui lui donnent tou- 
jours le pas sur les autres, dans les Dictionnaires Polyglottes de Langues 
Orientales. 


Cesétudians avoient pu d’abord s’effrayer d'unephrasedeCasrer:(3° page 
de la Préface de son Lexicon Heptaglotton) « Et quidem ,pace doctiorum, 
« hoc mihi videtur extrà dubium, neminem esse qui harum linguarum 
« vel unam assequi queat perfectè et accuratè, qui non intelligat 


« omrieSs. » 


Mais ils ont été rassurés par la facilité avec laquelle ils sont passés de l'Hé- 


” breu au Chaldéen, au Syriaque, au Samaritain; et avec une juste sécurité, 
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ils ont conclu que le vrai sens de Casrez étoit, qu'une des Langues Orien- 


tales, une fois connue, introduisoit à toutes les autres. 


Aider des étudians aussi bien disposés dans leur intention, aussi bien 


préparés par leurs étndes antérieures, nous a paru presque un devoir, et, si 





Avertissement. 








l’on nous permet de le dire, un acte d’amitié.. Puisse notre travail leur être 


aussi utile que notre zèle est pur et affectueux! 


Vérité, clarté, briéveté : voilà, Lecteurs, ce que vous demandez, et ce qui 
vous est dû. C’est aussi l’objet de nos soins. Nous espérons y parvenir, en 
mettant à profit l'expérience que vous aviez avant de commencer l'étude de 
l’Hébreu, celle que vous avez acquise depuis que vous vous êtes occnpés de 
Langues Orientales. Rien ne vous sera répété de ce que vous savez. Nous vous 

prenons au point où vous étiez, lorsqu’après la dernière qui vous a été 
expliquée des Fables de Locman, vous avez pris le généreux dessein de 
vous élancer dans l’Arabe. Nous ne changerons rien au langage grammati- 
cal qui vous est familier. Si vous voyez paroîtreun mot nouveau et difficile à 
deviner, nous vous l’expliquerons, en renvoyant à des Appendices l’explica- 
tion d’une quantité d’autres mots dont nous ne ferons pas usage, et que 


vous-mêmes , quand vous les connoîtrez, jugerez inutiles. 


Et vous, hommes appliqués à l'étude de nos Livres Saints , qui, sans 
vouloir parler l’Arabe, avez à cœur de lire un jour la Bible Polyglotte de 
Wazron, dans les sept Langues Orientales qui y sont réunies; si vous 
goûtez cette Grammaire Arabe, vous n’avez plus à désirer que celle de 
l'Ethiopien et celle du Persan. Les matériaux ensont presque entièrement 
rassemblés. Reste à les mettre en ordre; mais toujours, soit avant, soit 
après la confection de ces deux Grammaires, nous ne cesserons de vous être 


unis dans votre étude chérie, celle - là seule dont le profit va au - delà des 


temps. 
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; INTRODUCTION 
La Lecture de l'Arabe se fait de droite à gauche, A L'ALPHABET ARABE, 


"ET 4 ne . par l’Alphabet Hébreu 
comme celle de l’Hébreu, et ne seroit pas plus difficile, ne CC 


de l’un et de l’autre 
étant dans leur ordre ancien. 


si din: rie avoit su purger l’Alphabet Arabe de ce 
qui lui a été ajouté par le caprice ou par Le gobi à immo- 
déré de la Calligraphie; si, en s'occupant de livres Ara- 


bes, elle avoit conservé, comme dans les livres françois 


et latins, le bienfait inestimable des hélice isolées , et 


œ 


rejeté des. ligatures multipliées , produites quelquefois 
arbitrairement et sans retenue par la as vagabonde 


ou le roseau Fr l'écrivain. 


D 
s 


Au reste, les ligatures étant une fois admises , On ne 
sauroit se épée de lés connoître. On \ sd 
facitement, si, dans chacune des letires,. on s'applique 


avant tout à discerner eg qu’elle a d'essentiel, d'avec ce 


qui n’est qu'adventice; si ensuite on s'exerce à trans- 


h 


crire en lettres Hébraïques des mots Arabes qui seront 


be h + bb EANTEFULC pe hr - 
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mis sous les yeux du lecteur, et ‘qui sont également 


Nm NI 
Hébreux. Et 
L’Hébraïsant les reconnoîtra dès qu’il les saura lire. ne 
ds, he 





bt Lecture. 








————— et ee ee 


La seconde des deux colonnes 
précédentes montre, 
. Ce qui est essentiel à cha- 
Lis . lettre Arabe. 



















Le prolongement que } . . Est seul de sa figure. . . . ri — | 
prend chaque lettre Arabe, À 
soit à son commencement, À 
_ pour se lier avec la pré- : Se réduisent à . ......... ne À 
ee cédente ; à A Prend pour finale cette figure. . . .. U 
soit à son cammencement x JA Prend pour finale cette figure. . . . . LS 
et à sa fin, | 
e « | LM 
pour se lier à la précé- 
« . : Se . 0 ee +. 5 « . + s 
V  dente et à la suivante. _ dE | Fe 
Bien entendu que la liaison n’a S 
lieu entre deux lettres, que si l’une Ÿ | 3 
\et l’autre sont sascptibles de se s] CO 
« lier. À PE | JR . 
s. ) : 5 Est seul de æ figure. . . . . . . . . . .. 6 
Æ On voit que de tout l'Alphabet 9 Est seul de s figure. . . .. .... vo 
*lilyena6, | | 
| Savoir: (ad ss 22 ge édent à... 
qui ne se lient qu'avec la précé- 4 | 
dente,et que lesaatresse lient avec LÀ Se cédient à LL 
la précédente et avec la suivante. sé | | | 
On trouve cependant K._ Est seul de aa figure. . . .. lo. < 
CO = vx Ch — 5} ) Est senl de sa figure. . . . . . . . .... 1 
CT — 5; ee eo Estseul de sn figure. . . . .. AT 
| Re (D — sh | 
| © = "v sa 
On verra bientôt par beaucoup d'exemples u (5e réduisent à . . . Ne … 
que les six lettres ajoutées hors ligne, vis-à- ae 
, Î vis du +, dun, duw, duyp,dux,dun,. a | 
dé | ne sontguëre autre chose que ce qui seroitdans À 6e réuient rire rss. 
| l'alphabet francois, si l’on ajoutoit = 
T pour différencier T dans {ee ; à 
? postion. À se réduit ee 2. à 
ë C dans {°* c 
5 cesser. 
. |G G dans ac 2 Se réduit à oo : 
pa | at ; 
LS ————_—— 5$ dans { « 
: | | chanson. Les 26 lettres se réduisent à . . . . : . . . . . . .. 17 figures 








om ne me ee ee Ent den us nt 
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Plusieurs des 28 lettres Arabes ne sont , comme on le 


voit, différenciées que par des points qui, par cette rai- 


son sont appelées Diacairiques. Si, pour se rendre plas 
facile l'étude de l'Alphabet, notre lecteur veut supprimer 
ces points, il verra l’Alphabet se réduire àdix-sept figures. 


ee ne ee me ne — 0 ee ne ee ee en 
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Voici » pour exemples de Ligatures, et en mème temps pour exercice de lecture, 
une certaine quantité de mots, qui, comme une infinité d’autres, sont Hébreux et 
Arabes tout à la fois. On verra par plusieurs de ces exemples, que les points diacri- 
tiques ne sont pas toujours placés de la même manière. 


On trouve en effet (: ) au lieu de ( ..); les autres variations sont faciles à deviner. 
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Magnus. ; Operuit. 


Equitavit. 


* Dans certains Dictionnaires, les trois dernières kéttres sont rangées ainsi : 5 |9 LS 
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ORDRE ACTUEL 
des lettres arabes 
dans les 


Dictionnaires. 
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Nous ne laisserons pas sans preuve ce que nous avons avancé sur l’ordre 
des lettres; cela nous entraînera à parler de leur valeur comme chiffres ; 
cetie digression , si c'en est une, ne sera pas inutile, 

En général, il importe peu pour l'étude d’une langue, que ses lettres 
soient rangées dans tel ou‘tel ordre; mais cela n’est pas tout-à-fait indif- 
férent, quand on veut s'introduire dans l'étude de cette langue par une 
autre qui lui est analogue et que l’on cultive déjà. Notre lecteur aimera sans 
doute à voir qu’il ait été conduit à l’Alphabet Arabe par l'Alphabet Hébreu. 

_ Actuellement il faut prouver, comme nous l’avons promis, que l’ordre de 

l'Alphabet Hébreu, est également l’ordre essentiel de l’Alphabet Arabe. 
D'abord nous pouvons argumenter de l’usage constant des Dictionnaires 
Polyglottes de Langues Orientales, qui mettent la Langue Hébraïque la 
première, et où l’on voit les lettres Arabes subordonnées à l’Alphabet 
Hébreu. Aujourd’hui encore, quand les Arabes veulent considérer les lettres 
comme chiffres, ils appellent leur alphabet Æôoudjed ou Æbgiad, ce qui 
répond au mot 4{phabet des Grecs , au mot 4bécé des François. 

Alors les 28 lettres forment les huits mots factices que voici avec les let- 
tres site a ler ispase au-dessous de chacun. 


ge de Dis aire vf HS 234 JS) 
-, + MP .: ri on nm TIIN 


Re encore , et montrons dans un même F4 les lettres des deux Alphabets avec leurs 
valeurs comme chiffres. 
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SE 
EEE ennemis 


UNITÉS. DIXAINES. CENTAINES. 
D'abord l’un et lautre Al- 
phabets se suivent parfaitement : N_ } 100 P. N 
dans l’ordre de l'Hébreu, et em- | 
; 2 à d 200 
ploient chacun 22 lettres pour | . 4 
exprimer jusqu’à 400. 3 : € 300 v né 
n (eu 
ENSUITE, 4 de J 490 4 
5. n 5 oo 7 y 
L'HÉBREU L'ARABE [6 1 V9 600 0 > 
Complette la co- ul se trouve | 
lonne des centaines Q@ 7 1 À 700 Î J 
en allant jusqu’à 1 - . 
[oo avec on CU QE c 800 A LX 
ettres finales , qui caractères, s’en 1 
11 sont Les seuls carac- à b b 
| tères qui lui restent. | + pour aller € U goo 


jusqu'à... . ets ie + + "+ à 1000 
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Le même ordre est suivi uniformément dans les deux sms pour 
exprimer les nombres intermédiaires; | ; 

Ainsi les nombres 11, 12, 13, 14, 21, 922, 23,sont exprimés | 
en Hébreu , par w + ? T  N 


2 2 
en Arabe, par L Ou à EE 2. S 


_ Siles Juifs, dans les livres Hébreux qui sont à leur usage, s’écartent de 
cette marche, ce n’est que pour l'expression du nombre 15, parce qu'un 
scrupule leur fait éviter d'exprimer ce nombre par n° qui est un des noms 
de Drev ; mais c'est toujours dans le même cadre qu'ils se fournissent du 
hostinens qu’ils veulent. Ils prennent b qui vant 9, qui vaut 6, et 
posent 1 pour 15. 

Dans l'usage journalier, les Arabes se servent de chiffres qu'ils ont em- 
pruntés des Indiens. Les voici avec leur valeur exprimée au-dessus par nos 
chiffres usuels. | 

| 1234656789 o0 
FRE NY SAT: 

Ces chiffres ont conservé quelque ressemblance avec ceux dont nous nous 
servons, et que, d’après leur origine , nous appelons Chiffres Arabes. Les 
Arabes combinent les leurs, comme nous combinons les nôtres. Ainsi, 

Les Arabes écrivent, |} ||] li do fl oo uy 1. NT su 

Les François écrivent, 10, 15, 12, 29, 21, 5, 66, 100, 101, 403. 
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PREMIÈRE CLASSE. DEUXIÈME CLASSE. 


Le lecteur hébraïsant a S currunazes. 3 PALATALES. 
vérifié plus d’une fois que ] créEÈv'v e N s 


les lettres du même organe 








se permutent continuelle- Le L 

ment ensemble. En toute | | Vetuit. SL À Dr 
langue , et dans le langage ww 

vulgaire, l’homme tant soit 

peu attentif sait en faire la Jb Dirit, 
remarque; mais pour l’hom- N 3 Dicere. 


me studieux qui vit avec 


les hvres , il est souvent uti- m1 
| . Pugno percussit. | 
Fraudavit. 


le de comparer les mots 


d’une langue avec les mots 
d’une autre, De l’analogie 


des lettres, on peut tirer 


&E 


Pede laboravit. : 
des lumières pour le sens 


des mots, et obtenir ainsi 


la solution de plusieurs dif- as | 
| P fÉ LS Defecit. 
ficultés. C’est pour donner , ( Percussit. ; 
[—< L=® 
au lecteur un léger aperçu 


de cette analogie dans l’A- 


rabe , que nous traçons ces 


cinq colonnes. | a, Repulit, 


af Subniger fuit, 
| AD) 


Nous parlerons de ceci 
| avec plus d'étendue dans 


= d | 
l'appendice du V° Tableau | Percussit. A" f Perfectus fuir. 
| ah 
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principal de chacune, et leur permutation. 
Ile. TABLEAU. 











| TROISIÈME CLASSE. QUATRIÈME CLASSE. CINQUIÈME CLASSE. | 
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“wdIJ, bb, )j VU Us WP 0e te sd l 
ÿ: Je 
Occidit. Lé Vocem emisit. : PRCORIEEe 
l'ates Mons 


Observavit. re. Assilivit, D | Dedit 
u3S d 
WU #8 Delevit WE" : Le Mortuus est 
Ur) sb 
SE | 
sb | Conversus est. FE Humilis fuit Ca Percussit 
VU es | ce” 
UE ' | Substitit. Ce Avertit . | Dispersit 
pe Lu ? 
d ) Stercoravit. | f - | Fixit x | Amputavit 
UV ue [E F7" 
A à V : PP | Secuit ° | one j 
; : Mal habuit . pe 
cr 48 we? 
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Dans l'Arabe, comme dans l’Hébreu , les lettres radicales ne 
sont jamais serviles ; les serviles sont quelquefois radicales. 

Nous distinguons les lettres serviles en Carat etQ de et For- 
matives ! 

Caractéristiques, pour distinguer les différentes voix ou for- 
mes des verbes, comme en Hébreu 3, 1, na. 

Formatives, pour servir aux inflexions secondaires dans les 
noms, les pronoms, les verbes, y marquer les masculins et fé- 
minins , les singuliers et pluriels , les diférens temps, les diffé- 
rentes personnes, 














Ï | J 


Est 


lettre formative 


Est 


dans les noms; particule inséparable ) 
voir les IVe. et Ve. 


et, 
Tableaux. 
comme le 3 Hébreu, 
Est 
ta vaut 
lettre caractéristique 
et formative les particules latines 
dans les verbes ; | 
RE in 
voir les VITe. et Xe. d 
Tableaux. cum, 


particule inséparable 


interrogative. 


Marque aussi 


l’exclamation. 





S | Ÿ 


Est, Est 
comme 3 Hébreu, particule préfixe 
particule préfixe [Comme dans l'Hébreu, 
inséparable, pour représenter 
et siguifie sicut, le datif latin ; 
voir 
Se trouve le VIe. Tableau. 
souvent dans ‘les 
pronoms ; S'emploie aussi 
voir avec les verbes | 
le VIe. Tableau. pour signifier 


ut, afin que. 











eus fonctions Grammaticales. 
| JÙe TABLEAU. 
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PLUS DÉTAILLÉ DES QUATORZE LETTRES SERVILES. 














sé Ÿ Ur & : 
= Est Est | Est sé 
st 8 
caractéristique dans les té Des le 
PAR n Hébreu d la VIIL-. f Caracteristique quelquefois P 
? ans la VIII. PRE | dela Xe. forme: semblable par 
caractéristique des verbes, voir les VII. et Xe. caractéristique toutes ses valeurs 
Tableaux. Sa 
comme à dans le . à 1 Hébreu, et 
dans les verbes, mot Hébreu pr. Est de à lg Arabe, soit 
formatif L'étudiant fera bien ee : =. lorsqu'il marque la 
? , 
dans les noms d'observer les parités | restreindre à n'être la VITE. forme es Le ne 
qui ont lieu dans les [que futur, et empêcher la liaison de deux 
ét dans verbes Hébr qu’on en fasse un des verbes; événemens, soit 
| UxX  lbrésent, ce qui arrive 
comme particule 
les verbes; et Arabes, souvent. Ce Us st Soie moi : 
| simplemen 
lorsque les uns et les lun abrégé de 9 À . . 
voir les IVe-, VIIe. 7. [conjonctive ; 
? e . e ù 
autres admettent particule qui, mise le X°. Tableau. due 
et X°. des lettres avant le futur, Te À 
a a le même effet, energie plus marquée 
Tableaux. CE Le Parce que sa valeur que 5 Arabe. 
jointes aux radicales : est post, 
voir le XIe. Tableau. | 
+ 
r (b) Y g F 
Est : Est Est Est Est 
particule préfixe, caractéristique particule lettre formative formatif 
comme D dans de la VII. forme ts P 2 dans les noms arabes dans les noms 
l'Hébreu à Le valeurs à l’ Hébreu 
Ù es verbes. : comme ÿ1 
pour sienifier ex. etau, 9 Arabe ; ce 
ô Est re dans rats , dans les noms dans les verbes. 
Coude formatif de plusieurs | K9 n'a Pas l'énergie Hébreux. 
Comme dans l’Hébreu , Leone du S- Ft 
à former des participes dans les verbes ; Est en _ pronom aflixe 
et d’autres noms; | Est . He ee aussi comme comme ? dans 
actéristique 
voir les IVe. et Xe. formatif dans les [es Xe. XIIe. at XIE, pronom alxe; l'Hébreu. 
Tableaux. ; formes voir les IVe. et VIe. 
| bb | voir les IVe, VIe 
voir les IVe. VILe- , Tableaux. 
formatif de plusieurs et Xe. 
et Xe. personnes ; 
Tableaux. voir les IVe. VII: Tableaux. 


et X°. Tableaux. 
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GRAMM. AR. 


Introduction aux Noms. 





Les Noms sont substantifs ou adjectifs, masculins ou féminins ; quelques-uns ont les deux genres, 
comme en latin le mot dies. On les appelle communs. 


Les Noms ont singulier, pluriel, duel, et des cas qui répondent aux cas des latins : mais ces cas 
ou chutes, ces déclins n’ont pas un aussi grand appareil que les cas des latins. Leur nombre , leurs 
variétés ne méritent pas qu’on en fasse plusieurs déclinaisons. Il ÿ a même des noms qui n’ont qu’un 
seul cas , comme on voit en latin le mot ge/u ; ces noms sont appelés invariables. 


Le féminin singulier des adjectifs forme ordinairement son nominatif du nominatif masculin , en 
y ajoutant, 


SOIT SOIT } 


SOIT LS 
comme 1 Hébreu. Si le nominatif masculin Si le nom est . comparatif 
gess magnus. commence par | servile avant ayant } servile avant les radica- 
È ’ $ he. | les radicales, alors ce féminin les dans son nominatif mascu- 


transporte cet | servile à la 


lin, alors le féminin rejette cet j 
Cette manière de former le | fin : 


et le remplace par LS. 
féminin singulier, est la plus Par exemple Ainsi u 


ordinaire , non-seulement aux De la racine pa Ferbuit. | Delaracine Le Magnus fuit. 
adjectifs, mais même aux subs- | F 


tantifs qui ont un féminin, Se fait ps Ruber. se fait pee) Major ille. 
comme en françois, Roë, Reine. } r Rubra. LE Major illa. 











Mais la diversité des singuliers, des pluriels, des duels, sera plus facile à suivre , quand on aura 


vu les cas. Car les cas sont en petit nombre, et peuvent se voir aisément d’un coup d'œil , au lieu 


“que la même promptitude ne peut avoir lieu pour suivre les différentes manières 


Dont les noms admettent des serviles avec leurs radicales ; 

Dont un grand nombre d’adjectifs forment leurs féminins ; 

Dont se forment aussi les féminins des substantifs , quand les substantifs ont des féminins. 
Dont se forment uue quantité de pluriels, même de pluriels de pluriels. 


C'est suivant toutes ces différences que les noms prennent tels ou tels cas. 


Nous allons donc exposer en trois colonnes, les cas qui sont les plus ordinaires ; ensuite nous 


indiquerons briévement quels sont ceux des cas qui sont pris par tels ou tels noms. Pour plus de dé- 
tails et pour un grand nombre d'exemples , nous renverrons notre lecteur au V°. Tableau dans le- 


quel il verra facilement la différence des noms, quand ils seront, chacun, rapprochés de leurs 
racines. | | On 


I$e, TABLEAU. 
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GRAMM. AR. : 
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CAS, (On lés appelle aussi terminaisons ou déclins.) 


Dans Les trois colonnes ci-dessous , le nom ” représenté par une barre — , et es lettres qui suivent cette barre, 
sont les lettres des cas. Nons avons répété les 3 cas de la 1°°. colonne, en mettant sur l'extrémité de la barre, les 
marques dont se servent les Grammairiens Arabes, pour différencier ces trois cas, pendant que, daus ce qui est 
en regard, sous une re (-P) , deux cas sont parfaitement semblables. Cette répétition nous servira dans ce Tableau, 

quand nous parlerons des noms en construction , et déja elle nous sert ici, pour faire remarquer le soin minutieux 
des Arabes , à introduire , quaud il n’y a aucun dommage à craindre , des précautions qui ont élé négligées sans 
dommage par les Latins et par les Grecs , dans une quantité de leurs nominatifs, de leurs accusatifs , de leurs voca- 
tifs, qui ne sont nullement différenciés, etc. , etc, Kétudiant aura recours aux appendices pour connoître la valeur 


de ces marques des Arabes. 


te COLONRE. 2°. COLONNE. 3e, coLOonnt. 
+ Gries Ar. Masc. Fém. 
Nom: as 2 | ÙUJ 9 Nom. Nom. tJ Ï 
Gén. Gén. Gén. 
Dat. ne un Dat. se Dat 
bl. e 
A (ns Acc. Acc. jo 
Acc. ” LS ve 
Voc. — — Ab. Abl. 
Ces cas sont ceux de presque tous Ces cas sont ceux des pluriels régu- Ces. cas sont ceux de tous 
les singuliers masculins et féminins, et liers. les duels. 


des pluriels irréguliers. Il y a une multitude de pluriels qui ne 


Beaucoup de noms n’ont 


prennent pas les terminaisons LJ 1 et 
pas de duel. 


: Un accnsatif précédé de l’article < } D ; on les appelle irréguliers. 


ne prend pas } à la fin. | 
| Voyez le V°. Tableau. 


RE ER Ter — 





\ aux Noms. 


IVe. TABLEAU. 





Les Participes étant, comme on le sait, Noms et Verbes tout à la fois, viennent se placer ici comme on a vu les 
autres noms. Pour y être reçus à y prendre les cas qui leur appartiennent, leur nominatif singulier leur suffit , et 


‘| ce nominatif est le seul mot sous lequel ils se montrent avec les Verbes, comme on pourra le voir 


dans le X°. Tableau. 


Les Infinitifs aussi ont une place dans ce IV°. Tableau. Elle leur est due à double titre, pour leur (énétion et 
pour leur forme. Pour leur fonction , ils sont plutôt Noms que Verbes. Ils ne font point ce que font les infinitifs 
dans le Latin et dans le François ; mais, comme en Hébreu, ils se joignent avec quelqu’autre mot du mème Verbe, 
pour y ajouter de l'énergie : mori morieris ce n’est pas seulement, tu mourras ; mais c'est, tu mourras de mort, 
pour dire, certainement tu mourras. Pour leur forme , ils prennent Ï après leur dernière radicale, ce qui les cons- 
titue accusatifs. Dans le X°. Tableau, avec les 13 conjugaisons des Verbes réguliers, on en verra 12 qui ont cette 
terminaison d’accusatifs. Un seul y sera terminé par % ; mais en outre de ces 13, on compte 10 autres formes d’in- 
finitifs. Nous les placons ici, en mettant à leur tête celui qui est plus ordinaire, et qu'on verra dans le X°. Tableau 


être l’infinitif de la 1'°. forme. Tous auront trois points pour représenter les radicales. 


Ïe + + Infinitifde la are. forme | 3. xe je 7. Jeu 
des Verbes. | | 
4- Le. | 8. us +, 
1. | Je ]° . 5, Lie . + 9 EE x 
=. RS 6. | js * , 10. 1 + 
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L’Arabe a, comme le Latin, des particules qui contribuent avec les cas , à lier les noms dans la phrase. 


Par exemple : 


YJ s’anit comme L Hébreu, au commencement d’un (JA Se met avant un nom, et vaut ordinairement 


Nom, et représente le plus souvent notre à# Francois. : 
: P P chu ex des Latins. 


ARABE. HÉBREU. Outre ces particules , les noms prennent souvent l’ar- 
s$_ L_… ne. quo | ticle . ÿ uni à eux avant leur premiere lettre. La va- 
4 = _ Regi, 000 lenr de y | ressemble assez à celle de l'Hébreu n. 








re eo + mm ou 
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Finou IVe TABLEAU. 








ÉTAT CONSTRUIT, ÉTAT ABSoLu. Notre lecteur doit déjà savoir en général qu’un 
nom en état construit est un nom suivi d’un génitif; qu’un nom en état absolu est un nomlibre de 
génitif. En développant ce qui a été dit plus haut de la manière des Grammairiens Arabes, on ne 
doit trouver aucun noun à la fin d'un nom en construction ; ni le noun trés réel qu’on a vu dans les 
colonnes des cas; ni le noun caché par les Arabes dans ce qu’il appellent tenouin , c'est - à - dire : 
voyelle doublée. Mais si le lecteur n’a pas encore vu le cahier d’appendices, nous devons lui expli- 
quer ce que c’est que voyelle doublée. On a fait 


À marqué par une petite barre inclinée au dessus du mot. =%en 





3 Voyelles € 0 un petit, ÿ au dessus du mot. + 





| I une petite barre inclinée au dessous du mot. —— 


Quand ces voyelles sont doublées, elles s’augmentent chacune d’un noun, mais d'uu noun caché. 
Pour voir ce noun caché, il faut le découvrir, le mettre à nud, en traduisant et représentant le 
signe qui le renferme, par les lettres de l'alphabet. 


vaut an, c'est-à-dire, U} 
ON“ UJ 





Or 


ms IN mm (0 


Ur 


En résumant, nous disons qu'un mot en état construit, ne doit jamais finir par U : 
ma 2 | 
et que sa dernière lettre ne doit jamais porter au dessus d'elle le signe = , où le sigDC = ; Ni 


avoir — au dessous d'elle. 


Voir les appendices. 


Le comparatif et le superlatif s'expriment par un même mot, au moyen de | ajouté avant:la pre- 
mière lettre de l'Adjectif. Exemple : 


(ous Bonus. 
Melior. 


gens | 


Optimus. 


Qu) tivnife Melior, sil est suivi de (US: Exemple : 
Ra) que pus Melior divire 
| ya} signifie optimus , si ce (rs manque. Exemple : 
| y} us Dino — 


— 


© een. ne 
= er nn —— 
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GRAMM. AR. 


Des Noms quant à la Racine. 





A l'exception d’un petit nombre, tous les Noms, comme dans l'Hébreu, 
tiennent radicalement à quelque Verbe. Certains n’ont que les lettres radi- 
cales ; d’autres ont plus, d’autres ont moins. 


Les lettres formatives des Noms ont été exposées daus le III°. Tableau. 
Elles paroîtrout ici en action dans des exemples. Ces exemples contien- 
dront des Noms pluriels irréguliers, c'est-à-dire , qui ne prennent pas les 
terminaisons 3 et 2) que nous avons exposées dans le IV°, Tableau. 


En parcourant du même coup d'œil des Noms appartenans à des Ver- 
bes réguliers ,. c’est-à-dire, qui ne perdent aucune de leurs radicales, et 
des Noms appartenans à des Verbes irréguliers, c'est-à-dire, qui per- 
dent quelques radicales , le lecteur pourra facilement généraliser , et croire 
que ce qui a lieu pour un petit nombre de Noms et de Verbes, a lieu 
pour tous également. Cette opinion sera confirmée et agrandie, lorsque 
dans l’appendice de ce V°. Tableau , nous mettrons sous les yeux du lec- 
teur le projet, même le commencement d'un Dictionnaire, 


Les premières colonnes de ce Tableau contiennent les Alphabets néces- 
saires pour la lecture de ce qui est contenu dans les autres. Nous n'avons 
qu'une prononciation pour toutes les Langues orientales, et cette pronon- 
ciation est celle adoptée pour l’Hébreu. Nous ne saurions goûter les raisons 
que l’on donne pour éxiger que des mots qui sont absolument les mêmes, 
aux Caractères près, ayent deux manières de se prononcer. Pronon- 
ce-t-on BONJOUR, autrement que bonjour, parce que les caractères sont 
différens? Au reste, loin de nous de disserter ici sur la prononcia- 
tion. Seulement nous tenons à n'avoir identiquement qu'une pronon- 
ciation pour des mots qui sont identiquement les mêmes. On ne 
peut pas nous dire ce qu'on gagne à faire autrement, ni ce que nous per- 
dons. Voulant comme nous le voulons, profiter de l’analogie de ces lan- 
gues pour aider l'intelligence de chacune, par l'intelligence des autres, 
nous avons soin de n’avoir pour toutes qu'une prononciation ; le contraire 
nous paroît un contresens nuisible à l'instruction. Pour l’homme qui 
voyage , c’est toute autre chose; la loi de sa prononciation est celle du pays 
où 1l se trouve. 





Ve. TABLEAU. J° 





RONA CO En nn mensuel. -Oollue mu oh 2" mn | 
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DE LA SOUSCRIPTION. 





\ TROIS OUVRAGES: 


fpteurs. He go £. 


la somme, en recevant la Grammaire 
‘recevant la Grammaire Grecque. 


fparément a 


vance : cependant les Souscripteurs à 
Paie en se faisant inscrire, EL 


| 
_.. æf 


uvrages. «: + + oo 
( 

arément. + + + 12 
500 exemplaires. 


sers de 3 fr. par volume broché. 


ht doivent être affranchis, et les valeurs 
fsur la’ poste ou autres, et jointes aux 


C 


tdéjà - vrès-avencée, sera fermée le jour. 
te. Cette époque passée , le prix sera 
| à 20 franés pour chaqué Grammaire. 


ON ‘SOUSCRIT 


ne DELALAIN ; Impr imeur-Libraire » 


ant-Jacques , n°9: 
paux Libraires des Départements. 


[ERLE D'AUGUSTE DELALAIN, 
rue des Mathurins-St.-Jacques , n° 5. 


En 


a" J seminavit 
er, À semen , seges, 


satum, 


VJ 


S | agricola. 
50 ager, consitus, 
log. Hébr, par 


| Chald. pr 

| Se Vi) 
Le 39 fortis. 

H € O'fbrachium. 





[5 llo eonfirmavit. 


juden, 


judicium firmum, 
decretnum ; 


urisdictio. 






Chald. onn 
Syr. R ÂÀ- 
MAÉ clausus. 
Æh. TO 


f Hébr. on" 






bonus 
legitmus Ÿ fuit. 
sSuAVIS 


optimum 
aroma ie 


rei. 


| | 
j{ °Ptimus. 


Hébr. 2310 


4 


is "ASS5VY bonus. 
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Ve. TABLEAU. 
Er 
er diem extitit. N\ implevit, 2 . | 
p.72 P | ds Sn Rp ne ARE _ Fes #1 pp appropinquavit. 
| Fe | percussit in calce pedis,| mn, 
À successit. hd 
pl. ? LPS dis, U sa oo refcbaio Ÿ . 
pis) L. * À male. 1) 61 propinpens. 
be opulentus. S u os] 
Analog, Hébr. 3° Lu : au TN) 
Chald. ey |Pl We DAS liberi y Posteritas Dr 5! propinquitss. 
Sy. JO | Anebg. Hébr. ND | ic) viisestios rem | - ° 
Æth. FOP Chald, ND } Ath sg fines. DST our 
Syr. Jo Analog. Hébr. JP} pl. CAS 3 nS 
Sani. A 2 Chald. 3py Analog. Hébr. 3% 
Jus compedivit.  Ætb. PANA Syr ON Chald. re 
quocumque modo, | Sam. 3 7 Sy. 20 
festo  fune, etc. hi Sam. 39% 
observavit, Æt. UN 
| . | . « Mons : | 
, A | fr malo © oculo. 9 separatus fuit. 
| pl. y mer compes : | } | … " | AS D» inequitavit. 
| f custos viase + : x sen. ismodit isepesitus 
" palmarum, pl Jo marparita. nre cumque. 
st rete venatoris. pl Ab T 95 " ds +. 


Duel. U ] ), solus cum solo. à $ 
præfectura et à : “ carrus, naws. 
5 JU Jia vives Ÿ r separatio. pl. LS} _j#% 
aut palmaram; QE | 
Ÿ AA solus. ” j 
3} pe solitaria pascens D y inequitans. 
( 


. Analog. Hébr. ss 
Chald. gs 


Sy. NA9 


Analog. Hébr. u)3 














| pl. 
Hinc fortà vox gallica Céëe. SAR : Le cames ) | P 
Syr. Lu Analog. Hebr. “715 OU y 
_ Sam. AGA Chald. “78 Analog. Hébr. 339 
dog acuit. Syr. 992%2 Chald. 339 
| 
stimalevit, juvit, audivit, ne ) 
ed opus quodcumqne - . clarèé monstravit. Æt. TAN 
dscipalos sd séadiun. immo obedivit, cond 
exaudivit. evulsatio. |” 
OS: . so) . & C fregie 
| : ere obediens nn 72 es fn mere ’ 
Daols discipulns.| pl. et z arr, pro puguaculum : 5 ser ’ 
a AS } et omuis structura + È 
; . excelsior et visu 
(pl rue N5 ‘ a auditus, üs. b.a2,-70 facil. : es Ÿ extreme 
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Analog. Hébr. 700 Analos. Hébr. ÿyDw Ambg- nn) : | 
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Syr. Vs ° \ ” minor. ) 


. Syr. Fe Sam. Y #44 Syr. JA 50 y crocitatio. Analog, Hébr.. 3% | 
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Des Noms quant à la Racine. 





‘Le nom de Dieu, en Arabe, est wJ }; ou, si l’on met l'article, w} N Ï, c'est-à-dire, colendus 
(é colendus, en tenant compte de l'article). La racine de ce mot est 5j À, coluit, honoravit; les 
mots Hébreux r10R, nb ont la même racine, et ainsi que les mots Arabes, ne sont point 


des noms propres, mais de simples épithètes. 


La Langue Hébraïque seule a un mot qui soit le nom de Dieu dans son essence. Ce mot est 
nn. Il signifie proprement l'Éraur, l'Êrre. Dieu seul, en effet, Est essentiellement et par lui 


seul. Sans lui rien ne seroit, et quand rien n'étoit, lui, lui seul , il Éroir , nn». 


Lorsqu’à ce mot ñ351? on joint le mot n\N3%X, si l’on traduit ces deux mots, par Deus exerci- 
tuums . il faut se bien persuader que ce mot exercituum à cet endroit, signifie tout ce qu'il a plu à 
Dieu de créer. C’est la la vraie valeur du mot original. L'Hébraisant le voit dès le 1°". verset du 
2°. chap. de la Genèse. Lors de la création, chacun des êtres, et en lui sa postérité, a reçu avec 
l'existence, sa propriété, ses fonctions, son poste. Voilà comment toutes choses, sans en rien excepter, 
avec desdistinctions , des rangs , des moyens ‘de succession que Dieu seul a donnés, et que lui seul 


connoît, tout pour Dieu est armées. En sorte que ces deux mots : 


e 


Nn\NaxX nn’ 
disent tout : 


. | 


Le 12°. dit : L'AUTEUR UNIQUE DE TOUTES CHOSES; 


Le 2°. dit : Tour ce Qui EST pas Du. 


Il a donc bien tort, celui qui croit ajouter quelque chose à la grandeur de Dieu , en l'appe- 
lant le Dieu des armées , s'il ne pense qu'aux armées des souverains de la terre. Ces armées des 


souverains, soit séparées , soit réunies, toutes sont devant Dieu ce qu'est un grain de sable. 


Notre Hébraïsant pouvoit déjà savoir à peu près la valeur du mot n°, il pourra s'assurer de la 
valeur du mot N\N3Y, nou-seulement par le 1°". verset du chap. 2.de la Genèse, médité et com- 
paré avec ce qui précède et ce qui suit; mais aussi, par la fin du psaume 3p. Job, dans plusieurs 
endroits nous peint la vie humaine avec ses vicissitudes, ses agitations, sa briéveté, sous les couleurs 
d’un service de guerre ; et de même saint Paul, dans son Apostalat, se considère comme un militaire 


en exercice. Il appelle son ministère sgæraæ. 2. Cor. 10. 4. | > 
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PERSONNELS. 


ENTIERS ET ISOLÉS ABRÉGÉS ET AFFIXES 


REPRESENTANT.LE NominATIir. REPRÉSENTANT LE GÉNITIF ET L'ACCUSATIF, 


Les affixes se joignent aux Noms, aux | 


re 
. Personne. | 
+". E Verbes et aux Particules etcomme dans 


Siné Cr. D æ. L£ 2 l’'Hébreu, représentent d’autres cas que le 
- du " nominatif. 


Plur. Comm. i Us” nos« 


Ces Particules sont: 
Er 
Que = 0 


0 — D 


2°. lr'ersonne, 


Masc. Fo - VOS. 
Plur. | rl 


Duel. Comm. Lori} vos 


5 
È 
Lie € 


Lo] fait dans l'Arabe la même fonction 


3°. Personne. que NX fait dans l'Hébreu, en mettant l’af- 
ille fixe à l’accusatif, 


Fém. Ainsi l’on trouve : 


Masc. 
Sing. 
illa. 


Fém. illæ. 5 U] nos (acc.) 


JS K 
5° Ls 
Plur. oi r° ill, r° | DS Li me (acc.) 
(2 ( 
Los Lu Led etc. 


Duel. Comm. 


Sing. Comm. AS ‘4: 





CHANGEMENS OPÉRÉS PAR LES AFFIXES 
DANS LES NOMS ET DANS LES VERBES. 


Un Nom terminé par y change cet »# en devant un affixe; 


ENR levitas ejus. 


}, dernière lettre formative de la 3°. Lers. plur. du prétérit, se perd devant un affixe. 


Ex "TEA levitas. 


| Lo ra0 adjuverunt. 
LES 5 adjuverunt me. 


La deuxième pers. plur. du prétérit, si elle est terminéc par un affixe, ajoute Lg avant les 


. deux lettres formatives x” Er. À p” 23 adjuvistis. 
| 079 29 adjuvistis eum. 





noms. 
VIe. TABLEAU. 


DÉMONSTRATIFS. RELATIFS ET INTERROGATIFS. 


? 


un | Ce Pronom répond au latin qui , quæ , etc. 
objet proche.{ Ce pronom répond au latin hic, etc. 


e #3 LS y ] 
ie fém J } 
MCE 


e r..) e * . es .… é \ 
fem. sr JL SJ Ls;, LU ne £ Plur. dE >] 


Plur. com. N «| ; A5) fém. Ua } 
masc. Le U ) maäsc. me y JM] 


gén. acc. CA s | gén. acc. JU! 
Com, ; Duel. Ge 


fém. pe y Us fém. ei UC) 
gén. acc. AS gén. acc. ua} 


masc. 19 
Sing. 


fun À Selon quelques - uns, ce pronom est composé de J J 
objet éloigné. (® pronom répond au latin ille, etc. et deL SJ, selon d’autres il est composé de J } et de 
On remarquera qu’il se forme de celui qui désigne un M » €t ceux-ci, par celte assertion, rencent raison 
objet proche, en ajoutant & > OU SW, ou,,,, etc. du signe __ qui se trouve ordinairement dans les tex- 


Sins. masc. S;; Ÿ ; ÿ nt , is tes sur le Vÿ , 2°. lettre du mot cd]. L'étudiant qui 
© Vfém. S Las; voudra plus de détails pourra consulter le cahier d’ap- 


Plur. com. SN 91, res Su) ,} pendices. 


Le Relatif ne s'emploie guëre qu'au nominatif. On 


ee. pee 4) J | supplée les autres cas comme on fait en Hébreu pour 
| SUN. 
gén. acc. ENS Par ex. NI 
Ed ns 
Duel en ie + signifie ir quo. 
eo in qu 


pomin. s . . 
fém. 5 L 
_ [gén. acc. 4) AUS 


Pour un objet éloigné, on trouve souvent : 


13 UN 


eo in qu 





comme en Hébreu | signifie ên quo. 











masc. | 1A e 
Sing. pe (Jo pour les personnes, | 
| fém. » sunt des relatifs de tout genre 
À Lue pour les choses, 
RICO; Ÿ 32 | et de tout nombre. Quelquefois aussi ils sont interroga- 
nomin.  {} JA tifs , avec la valeur latine quis ? quid ? 
FSC rén. acc. Ten 
Duel. é _. KS} est interrogatif : gui? lequel? laquelle? et est 
min. gx. tout à la fois interrogatif et substantif. Le nom qui l’ac- 
fëm, compagne est au génitif, ccmme en latin quid rei? pour 
gén. acc, (RAR 


Le . | quæ res? | 


4 





e, 
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GRAMM, AR. 


En se servant des termes reçus dans 


les grammaires latines, et sans adop- 
ter une quantité de mots moins con- 
nus, qui fatiguent l'étudiant sans 
l'instruire, on peut dire que les 13 
conjugaisons dont on compose ordi- 
nairement le cortége des verbes ara- 
bes, se réduisent à ce que nous avons 
vu en Hébreu, une seule conjugaison 


qui a Cinq voix. 


Au reste, puisqu'il faut absolument 


connoître ces 13 conjugaisons pour 
faire usage des dictionnaires, nous al- 
Jons en exposer les formes matérielles 
dansun cadre où les trois lettres radi- 
cales seront représentées par trois 
points (...) Les lettres qui accompa- 
gnent ces points, sont les lettres ser- 
viles qui caractérisent chaque forme. 
La XII. forme a quatre points dont 
le 3°. représente la 2°. radicale qui se 
répète après.s . 

D'un coup d'œil dans ce cadre, on 


peut comparer chacune des formes 


avec les 12 autres. 


OL nie ae 6 ne LR éd ESS PR ES nt eq mr 


Introduction : 


RS UP SRE 


CADRE 


DES 13 FORMES DES VERBES 


Vues dans la 3° personne masculine du singulier 
LU ? L2 . L] 
du prétérit suivant l'usage reçu. 


L * 
IL * : 
Ill | 
IV * ._ …  .} 
vV * ; : 
VI nu his 
VIL * ._._. sl 
VIIL * a À 
IX RE 
X * | - | 
XI ho. 1] 
XII No 1] 
XIII CE 


Le signe w qui se voit sur le 2° point de la XIe 


forme et sur plusieurs autres de ce cadre, iudique qu'il 


il 


faut forcer ou doubler dans la prononciation la lettre 


qui est dessous. 


Lee eee oi 20e ee Sem nee à ‘e-ma n nn es mme i eem de s e e 








L: 


n aux Verbes. 
—————-—-—-—-——-—--—----Z2Z22EE——— 


La Ire, 


LU 


La Ille, 





La VI: 


La XI, 


NOTIONS GÉNÉRALES. 


forme répond à Phd! hébreu : elle contient la 
première valeur du verbe. 


La Ife. et la IV°. répondent à l'Ephdïl hébreu. Elles ren- 


dent transitifs les verbes qui étoient éntransi- 
tifs dans la Ire. Si, par exemple, la I'<. sioni- 
fioit dormir , la IT°. et la IV:. signifieroient 
endormir ou bien ces deux formes font passer 
à un second degré l’action qui , dans la re. for- 
me, n'étoit qu'à un 1°", degré. Couper, 1°, de- 
gré ; faire couper, 2°. degré. 


exprime l’action du verbe sur un objet qui, lui- 
même , exerce une pareille action sur le sujet. 
Exemple : Pierre bat Paul qui lui - méme bat 
Pierre. Pierre est assis près de Paul qui lui- 
méme , est assis près de Pierre. 


La V:., la VIe. et la VIII. donnent la voix passive ou la 


voix réfléchie, qui bien souvent en françois 
s’emploient l’une pour l’autre; on dit également: 
Telle marchandise est vendue ou se vend tel 
pri. 

forme exprime, comme la ILL:° ; l’action réci- 
proque et simultanée de deux sujets : Pierre et 
Paul se battent, ou bien jouent ensemble, 
luttent ensemble ; elle exprime aussi l’action du 
sujet sur lui-même. 


La IX°:. et la XIe. expriment dans le sujet telle ou telle 


couleur, telle ou telle difformité. 


La X°. indique ordinairemest le désir, même la deman- 


de de ce que signifie la I°*, ou bien l'opinion 
qu’une chose possède la qualité indiquée par la 
Ire. forme, | 


et la XIII-. formes se rencontrent rarement, 
et en général elles ajoutent de l’éner gie. 


Les sept formes les plus usitées, sont la re, 
la IL°, la IVe, la V°, la VII, la VIII et laX°e, 
marquées dans le cadre par une étoile après le 
numéro ; au reste, aucun verbe n’a les 13 fur- 
mes, et plusieurs n'en ont qu’une. 


\ 


Ces notions générales souffrent une multitude d’ex- 
ceptions qui ne peuvent s’apprendre que par l'usage. 


VII. TABLEAT'. 


ON À DANS LES VERBES, 


Un Jnfinitif qui ne fait guères qu’une 
fonction de nom; aussi en avons-nous 


déjà parlé avec les noms dans le IV°, 


Tableau. 


Un Participequi appartient dans sasigni- 
fication au passé , au présent , au futur 
suivant les circonstances, et dont la 


forme suit celle des noms adjectifs. 
(Voy. Le IV°, Tableau.) 


Un Prétérit qui exprime les différens 
Lemps passés , même le présent, soit 
de l'indicatif, soit du subjonctif, sui- 
vant que la phrase le comporte. 

Un Futur qui est non-seulement futur, 
mais souvent aussi aoriste, présent ou 
impératif. | 

Un Impératif dont l'usage est d’ex primer | 
seulement les ordres affirmatifs, prié- 
res ou exhortations.S'il s’agit de dé- 
fense ou de dissuasion , c’est ie futur 
qui estemployé avec la négation; com- 
me on diten Hébreu, bsrnxb, 20n man- 
ducabis, on dit de même en Arabe, 
SUN non manducabis, pour ne 
manduces. Nous disons pareillement 
en françois {u ne feras pas cela, pour 


ne fais pas cela. 
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Des différentes espèces 








Se mt En ee ne ee — 


LES VERBES 


SONT 


R É GU LIÉE 





RÉCULIERS.. 


Les Verbes Réculiers sont ceux qui suivent 
une régle commune au plus grand nombre. 


On les appelle aussi Parfaits, par ce qu'ils ne 


perdent jamais aucune de leurs lettres vraes 
radicales, 


Soit qu'ils aienttrois lettres radicales, comme: 
Jus Fecit. 
Al iScripsit. 
Fr rm Divisit. 
= Aperuit. 


" 9 Preivit. 


TRILITÈRES. 


T Ju Vera fuit. 


Soit qu'ils ayent quatre lettres radicales. 


Ces lettres radicales sont quelquefois 


différentes entr’elles, comme : 
€ J=Y Volvit. 


FRS Odio habuit. 


LL J Balbutivit, 


D’autres fois ce sont des lettres répétées, 
comme : 


€ D D) Commovit 


JE Fe Gargarizavit. 


QUADRILITÈRES. 


Vehementer spiravit 


Les Verbes Jrréguliers ne diffe- 
rent point des Réguliers dans les 
augmens et les crémens. La diffé- 


rence n’est que dans les radicales. | 


Ces verbes sont encore nommés 
Imparfaits , parce qu'ils perdent 
souvent une de leurs lettres radi- 
cales, même deux, Aussi les appe- 
lons-nous Défectueuxr. Quant aux 
lettres qui manquent , nous les ap- 
pelons Défectives. 


La plus simple des irrégularités 
est celle de certains Verbes qui 
n’ont aucune des trois lettres 49 
WS, dans leur racine, et qui, d’ail- 
leurs, ayant leur seconde et leur 
troisième radicales semblables , les 
montrent quelquefois l’une et l’au- 
tre , alors ils ont troisradicales coim- 
me les réguliers ; d’autres fois con- 
tractent ces deux lettres en une seu- 


Je, et alors ils n’ont que deux radi- 


cales. Nous donnons à ces verbes le 
nom de Ain-doublé, parce qu'ils 
doublent leur seconde radicale. 


L'irrégularité des autres verbes 
est un peu plus compliquée. 








ces de Verbes. 
VIII. TABLEAU. 
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IERS, OU IRRÉGULIERS. 





IRRÉGULIERS. 





1°. Dans certains verbes, l'irrégularité vient de ce qu'ayant dans leur racine une ou 
plusieurs des trois lettres , Ÿ’ 9» LS ils perdent quelquefois l’une d’elles, ou mé-. 
me deux; alors celle qui est perdue , est remplacée par l’une des deux autres, ou 
bien n’est pas remplacée. Nous donnerons des exemples pour ces verbes. 


2°, Dans d’autres Verbes, l'irrégularité est une contraction qui a lieu à la rencontre 
de deux lettres semblables, l’une radicale, et l’autre formative , soit à la fin, soit 
au commencement du mot. Toutes ces irrégularités ou défectuosités sont mar- 
quées en abrégé pas les quatorze lignes portant chacune son numéro dans le cadre 
tracé CI-CONtre:-*rr-rrrecesssereerererereseee RER 


Tout Verbe défectueux s'y présente, avec 





| 

| 

| 

la place qu'elles peuvent perdre, et qu’en us 2, 
le 

| 

| 

| 


seulement ses lettres défectives occupant n : pre ligne. 
effet elles perdent souvent. Les points qui se | | 3e. 
voient dans ces quatorze lignes, y sont pour | Ï | Le. 
remplacer les autres radicales, quelles qu’elles ET be. 
soient. Le mot (xs qui règne sur ce ca- | F | Ge. 
dre, détermine par ses lettres la place et l'or- | 7°. 
dre des lettres radicales. | | ge. 

Il seroit inutile d’avoir un autre cadre pour les LS . | 9". 
Verbes contenant plus d’une des lettres, }, 9? 
\S. Celui-ci suffit également dans ses neuf pre- ; . 5 10% 
miéres lignes, soit pour les Verbes qui n'ont : : É 11° | 
qu'une de ces lettres, soit pour les Verbes qui : . 3 12% | 
en ont davantage. Par exemple : le Verbe Lsÿ , o À : 10° 
Videre, s'y trouve pour sa 2°. lettre dans la y : : 14°. | 


4°. ligne, comme il s’y trouve dans la 0°, ligne 





pour sa 3°. lettre. VERBES AiN-DOUBLé. 


 —— ER 


me tn — nr 


pm 





me nr ue es 


Des Verbes Défectueux:et 
GRAMM: AR. | 


ne 








pe 





Les Verbes défectueux d’une des trois léttres } AU LIST doivent s'étudier dans des 
Nous remettons ici sous les _ À 


plusieurs mots, des exemples pour chacun de ces Verbes. Le premier mot sera l’Infinitif, 
i ,, ; ; : ; | 
| yeux du lecteur le cadre qu'il |, gicales , C'est-à-dire, ce qu’il est plus nécessaire de connoître. Les autres mots intliquero 
défective. Ce qui est dans l’Infinitif en outre des lettres radicales, est une addition servi 


parlé dans le IVe. Tableau. 


a vu dans le précédent Ta- 


| 


oyant du | Se | 
bleau, afin que, voya Il faudra quelque étude pour trouver dans les Dictionnaires certains Verbes qui changer 


même coup d’œillesLettres dé- | dans les Dictionnaires avec la lettre remplacante , à l’ordre alphabétique de la lettre rempl 
à la place qui appartient à d ls.» Cette bizarrerie duit être pardonnée aux savans hor 
fectives et les Verbes défec- | | | : À 
en même temps il est bien clair, et qu’ils ont tenu la lettre | 3 pour être la vraie radic 
tueux, il obtienne plus facile- | ,lle n’est pas. 


























D ë N. à : . sos . 
Lo LS Verbes qui ont pour 3°. radicale Verbes qui ont pour 2°. radicale { | 
| nité désirable une des trois lettres }, NE D =: une des trois lettres |, 9? CS; 
D Er ungere. JL rogare. N Lw [ 
| r 
_ — a ungent. LU e LA gs rogatus es. .” 
ve es 
e e } 1°, ligne. —— 
e. e V9 2° h 
3 3e, oppu gnare.| s d = oppugnavit Be: dicere. N Se dixit YJ Le 
. } . 4°. | mc 
: 5e ee 
| ue al 
À : 6°. projecit. LS » 
] $ probe M y incedere. } phu  incessit. M Luw 
Se 
LS : | 9 projiciens. P Ï J | Jt 
| Lu _ Les Vers qui manquent a ts des nie lettres ] EN © S > Sont ordinairement ap 
J ‘ très petit nombre, sont appelés triplement imparfaits. Mais, quels que soient ces Verl 
11°. défectuosité n'ayant lieu que dans l’une des trois lettres |, Kg? LS soit à l’une, soitil, 
; 5 de peut avoir, et toutes les places possibles de chacune étant exposées, soit en figure dans Je 


# . . . . | e 
Lu = évident, qu’en cumulant, suivant le besoin, plusieurs des neuf lignes, on aura pour les” 
4 j | . . asc. | . 
tisfaction aussi complette que pour les Verbes défectueux d’une seule lettre. Déjà nous à 
\ 


e id A . . 
| (J : - 14°. Tableau. Ici nous profitons de la même observation pour nous dispenser de citalions nt 
| brouiller. 


| VERBES AÏiN-DOUBLÉ. 





On trouvera dans le XIT<. Tableau une autre irrésularité encore 


RCE 


) Qui affecte les Verb 





, 

# 
X: 
. 

Û 





et des Lettres Défectives. 


lns des exemples. Nous allons donc donner ici, dans 


hfnitif, parce que l’Infinitif contient toujours les vraies 


miqueront la perte ou le changement que subit la lettre 


im servile qui est propre à l’Infinitif, et dont il a été 


[changent une radicale. Souvent ces Verbes sont écrits 


re remplacée. Par exemple : DL", dixit, se trouve 


sans hommes auxquels sont dus les Dictionnaires. Mais 


ie radicale, et qu’ils ont vu ou voulu voir la racine où 





Te RS qd a à, re je PRE, à le Re SN on LÉ 


À 


> 
Verbes qui ont pour 1. radicale 
une des trois lettres |, UE se 





| prætulit. 5} 


præferre. LT fer LIEN Jj. Dans ce mot 


J radical manque et est remplacé par y. | initial 


est servile de l'Impératif. 


hæreditavit, ES y r 
hæreditare. V5 n 9 - 
hæreditavit. EL) 9: Dans ce 


mot 4 est formatif du Futur, et 4 radical est perdu. 


aled ludere. ] rs aled lusit. 





IVe. forme 
ul Vo 


. , ne . {Dans ce mot 
aled felir , dives fuit.) dives erit. 


s est formatif du Futur; ÿradicalest remplacé par LS 





ent appelés doublement imparfaits ; d’autres Verbes, en 
s Verbes, doublement ou triplement imparfaits, leur 


it à l’autre des trois places que chacune des trois lettres 


Jans le cadre, soit en réalité dans les exemples, il est 


ur les Verbes doublement et triplement imparfaits, sa- 


ious avons dit pareille chose à peu près dans le VIII. 


ons nouvelles, qui, étant inutiles, ne feroient qu'em- 


, Verbes dont la 1°. radicale est l’une des trois lettres 





Verbes défectueux d’une des 


trois lettres 9, L se) , LY, 





De L 
| 5 
. . J 
LS : : 





Les Verbes dont la 1'°. radicale 


%e 
est 5 , venant à rencontrer un 


es 


autre W7 qui se trouve lettre for- 
mative initiale, il en résulte ou 
élision ou contraction comme l’on 
voudra dire ; voilà la défectuosité, 
l'irrégularité qui arrive à ces Ver- 


bes. 


Les Verbes Lamed- Let Lamed- 
Q ont le même inconvénient, 
quand à la fin ils trouvent une 


lettre formative semblable. 


Les Verbes Phé - > sont 
dans le même cas pour la VIle. 
forme, en rencontrant le {y ca- 


ractéristique. 
a e e. e 
Le L:°J,silest 1'°. radicale, 


en ea s4 | 
VIII. forme. 


se change 


a —— 


dans la 


IXe. TABLEAU, 


Verbes Ain -doublé. 


énoncés à la fin 


du cadre. 





: Ces Verbes 
mis à part 
a la fin du cadre, 
sont ceux dont | 
l'étude est plus facile. 
Quelquefois 
ils n’ont 
que deux lettres, 
et quelquefois 
ils en ont trois. 
Mais 
dans ce 
dernier cas, 
ils répètent 
a la 
troisième place 
la lettre 
qu'ils ont 
àla. 


seconde. 


RL + 


nm nt mt lee) 


Enr 


on 


7 = 
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ET LT on mm 
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GRAMM. AR. Conjugaison d'un Verbe Régulier. 





Le cadre qui commence ce Tableau, contient pour un Verbe Régulier 
la conjugaison entière de la 1°°. forme dans la voix active, les radicales y 
étant représentées par 3 points (+ « +). À l'égard de tous les autres Verbes, 
Réguliers ou Irréguliers, et pour toutes les autres formes ,» Ce cadre fait 


voir les Augmens et les Crémens du Prétérit, du Futur, et de l’Impératif. 


Ce qui regarde l'Infinitif et le Participe, a été dit dans le [V*. Tableau, 


et ils ne paroîtront ici que par un seul mot, chacun. 


Tant qu'il ne sera question que de Verbes Réguliers, le lecteur pourra | 
| bien, en usant de ce cadre, adopter pour racine la 3°. personne mas- 


culine du singulier du Prétérit. Il n’en éprouvera aucun inconvénient, 


parce que, dans ces sortes de Verbes, cette personne du Prétérit contient 
certainement les vraies radicales. Mais il en est tout autrement dans les 
Verbes Irréguliers; très-fréquemment les vraies radicales ne sont pas dans 
cette personne du Prétérit, et ceux qui veulent l'y trouver, perdent du 
temps à se détromper. Nous conseillons donc au lecteur de ne point se 
départir du motif de logique qui l’a déterminé, en commençant l’Hébreu, 
à voir la racine où elle est, c’est-à-dire, dans l’Infinitif. Si, dans l’Arabe, 
l’Infinitif contient une addition servile, cette addition se discerne très-fa- 


cilement. 


X°. TABLEAU 





GRAMM. AR. 


| Conjugaison d'un 





| CADRE. 
Infinitif. RRR 
Participe. °e] 
m 
3. p. 
FL 
S ” 7 
2. p- 
f. 7 
1.p. C CR 
3 or D 
Prétérit. £. U 
P US 
c. | LL. 
} 
Futur. 
Impératif. | 





V 


_ 
& 
+ © 


tm À, Le s'L: L. Le Lit VU = Le 


Les mots qui 
sont écrits en let- 
tres et en ‘points 
dans les cinq colon- 
nes suivantes, sont 
nécessaires à l’étu- 
diant, et lui ser- 
viront facilement 
pour deux usages. 

1°. Ces motssont 
suffisans avec le 
IV°. Tableau pour 
former ou trouver 
tous les mots des 
Noms. 

2°. Ces motssont 
suffisans avec le ca- 
dre qui commence 


le présent Tableau, 


| pour former ou 


trouver tous les 


mots des Verbes. 
On verra dans 
ces cinq colonnes 
que le Passif n'a 
ni Infinitif, ni Im- 


pératif. 


INFINITIF. 















Le mot est celui dont 


nous avons parlé dans le 
IVe. Tableau. 


Joss 


2*. — act, Joace 


re, forme act. 


3e. — act. se]. 
4° — act. j jee } 
5e. — act. Je'eez 
6. — act. Je 75 
7 — act, Jef] 
8, — at. feje] 
ge — act. feoïeo.] 
10°. — act. feel 


Jejease) 


12% — act ben) 
13° = ACt DES 


Le 4°. point qui se voit 
à la g°. et à la r1°. forme, 
est la répétition de la 3°. ra- 


dicale. 


À la 12°. forme, dans chaqw colon 


RG EEE CRE 
Ce Tableau, disposé pour le Tri 


lement 1l faut observer 


que dans la re. des Quadriliin, , 


2°. nn À 
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etque dans la 3. ———…—… 
: y 4. 
dernières par !àa seconde Caraéritin 


ne 


Les Quadrilitères n'ont pat d'au. 
ane ES =. 


| Verbe Régulier. : 


PARTICIPE, PRÉTÉRIT. FUTUR. IMPÉRATIF. 














Le motest la 3°. personne | 
masc. du sing. comme on 
l’a vu dans le cadre qui est 


Le mot est le Nominatif 
singulier masculin, Voyez 
le IVe. Tableau. 


Le mot est la 3°. per- 
sonne masculine du sin- 


gulier. 


Le mot est la 2°, per- 


sonne masculine du singu- 
lier. 





au VITe. Tableau, 
re Û 
act. ® Je act. Se act. L . forme. act. + } 
Li forme. , 17e forme 1'e forme. . + 
| Si LS ee è "Cpas. | pas. : 2°, —— act. .. e 


Ci 
a°. ns .: °° 0 a°. ES pos . 3 2 — on ° ‘9 2°. — act. . J ° 
; act.1 + 1. . act. *‘* } act. #. — act. HR | 
de is Ja si pas. °° .— = L ls 5e, = at. °° 
act.Ù act. act.d , : . 
4. ES ne no 4°. en re se ù 4e, LR + ° 6. — act. e » } *r: 
act. 1, #,.. act w act. ÉS s). 
. ces ° 2 AIO e REA ” «° e, ns . 
5 on, 5°. ns co] 5 a he 79 8e. = act. | 
| __ fact.?, ,r, : act. of) act.) ,, 
6°. = et à Je 40 6. —— pas. °e95 6°. pas. à * Je x "Ad 
fact.) ,..° act. à act. 
& _. Pa e = . 0 e, mn ° . 
7 pas } 7° pas.) +) 7 pas. } A 11. = act. vole} 
| act — : act.), , °° : act. . er 
8. — Mi ND] 8. — { Le °Ïl 8. — pas? ee Xe 12°, act. eg.) 


ww 
13°. = act. °° .) 


Le 4°. point qui se voit 
à la g°. et à la 1u°. forme, 
est la répétition de la 3°. 


radicale, 
act. | 


12°, —— pas. h.. "us °° 


act. 


12% — pu} Le | 0/0] 12%  — pas. }° us.) 





5. — {pus *s 


w act. 


act. w 
RE pas. 23 ve 15 — {pas} Si 


e colonne, il y a quatre points , parce que la 2°. radicale est répétée après LS ou _S: 





. Trilitères, sert également pour les Quadrilitères. Ceux-ci sont plus rares et gnt moins de formes que les autres. Se: 


tères e + + + qui répond à la 1°°. des Trilitères + + + 


w ve 
— he, 3 
, ww Le & 
mme © © ee € a QU, mm © + 0} 


Les radicales ne sout séparées l'une de l’autre par au- : 
cune caractéristique. 








— ÿ 
— ch ———" 7. + + + 5] Les deux premières radicales sont séparées des deux ; 


ctéristique, au lieu que dans la 7°, des Trilitères, ce «ÿ est uni à } première caractéristique. 


d’autres formes. 
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GRAMM. AR. 


Les Lettres formatives n'admettent de Variantes que 


Variantes dans les V. 


ES 








————— 


Les lettres Caractéristiques n’ont de variantes ( 
Sa 2°. Caractéristique, à raison de l'identité d'or 







pour le Futur et l'Impératif, Ces Variantes ont différens 
noms; noms Arabes donnés par les Grammairiens Ara- 

; : | ; \ 
bes, noms Grecs, donnés par Îles Grammairiens d’Eu- Si la 1'°, radicale est ©, la variante de ce 


rope. Nous omettons comme inutiles ces noms Arabes et 


m. 
3°. pers. 
f. 
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| ces noms Grecs. 


Si la 1°°, radicale est ©, la variante de ce: 
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Le: : 


CCeecee 


m. 
Sing 
| \2°. pers. $ . : j 
! **+ 3 Si a re radicale est kb, la variante de ce: 
+. 5 
1, pers. c. TORAR J 


Si la 1'°, radicale est D, la variante de ce: 


CN 
e 
t: 
a 
Ca, 
e ©: 
e e 
e e 
e e 
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F . : a . . : . 
no Yu ‘+ »| Si la °°. radicale est 3, la variante de te : 
Plur +. 3 
m4 Ls 
2°. pers. y °°" 5 
f. ULS ++ J 
are, pers. c ÿ +. 5 | , 
a Si Ja 1'°, radicale est 5, la variante de ce “e 
D » nest 
m ] +... D 
)° rs, je 
Duel. Li f 
, ] . 3 
2°, pers. c. 
a , 
Sing. 2°, pers. ni CS : . . . 
_(£ Y ++ Ï| Sila x", radicale est 5, la Variante de ce” € 
nan 
IMPÉRATIF. Plur. a # U ] 
f. uL . + ] 
nee" 0 


Duel. 2e, pers. c. Yyle.. ] | Nora. On verra au XII°. Tableau que cette f 


| Orme 


les Verbes Régulhers. 





arantes que dans l’une des 13 formes. Cette forme est la VIII‘ :(.,: .}). Elle change X 


atité d’organe de ce % avec la 1°. lettre radicale. 


de 





fait à la VIII. forme 


ünxitl. 


ce nest b: Ainsi 


Ainsi, 6 fait à la VIIL, forme 


accendit. 


ce À est b. 


ce À est b. gs D faitala VIII. forme 


impressit. 


ce Rest G. Ainsi JL fait à la VIII°. forme 


injustus fuit. 


cenest J. Ainsi e39 fait àla VIIE, forme 
pepulit. 


nestJouy.Ainsi :$, faità la VIII. forme 


meminit. 
ce * est J. Ainsi si fait à la VIII°. forme 
lapsavit. 
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au lieu de 


au lieu de 
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{te forme, dans plusieurs Verbes Irréguliers, admet encore d’autres variantes. 
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Nous continuerons ici, en exposant les Verbes irréguliers, l'ordre suivant lequel ils : 
Les Infinitifs seront marqués par une barre (—) tracée sous les trois radicales, dont da 








| Infinitif f<ee% ec. ligne du cadre. Infinitif. J}++ ge. ligne du cadre. 

| 

; a. _S | } dernière radicale manque quelquefois, 
negotiatus est, Ex. dans LAS unit. 


pour | °° j 
l JF ; } est remplacé par J Jo S unrerunt. 
VIT. forme de rS } est remplacé par LS LL ungens. 


Infinitif J-: J 11°. ligne du cadre. 











Infinitif. Lo ++ 8°. ligne du cadre. nu 


























| w 
| On trouve Law] 3 dernière radicale manque quelquefois. 
ie : | Ex. dans Lo < oppugnare. 
| Le ; stabilitus fuit. 7 ‘st remplacé par } Ce oppugnavit. | 
| — ÿ ‘stremplacé par LS LS= oppugnatusest, | 
| pour. LAANT } L$ n'est pas remplacé ps} oppugna. 
| _— Ceci est répété au bes de ce —— 
j VID. forme de Laws Tableau àla marque (3%). Infinitif Liv 9°. ligne du cadre. 
À Infinitif Je.5 12°, ligne du cadre. | 
| ————— LKS$ dernière radicale manque quelquefois. 
| On trouve rs | Ex. dans «9 projecit. 
| ee” perfossus est. KLS$ n'est pas remplacé PJ } projice. 
Ÿ pour MAMA) = | 
| nn * Irrégularité commune aux Verbes dont la 1°°. radicale est ne 
R VII. forme de ARS Ces Verbes, dans la VIII. forme (+4 ) changent Je jer 
| | N en résulte que......, 0... oo 00000, 
Infinitif. VER 15°. ligne du cadre. Se change en..... sens ss dead tee ete dio ere 
“ et alors les deux $ qui sont l’un près de l'autre se rénisen 
On trouve ie icbisr EXEMPLES 
pOur Lan changé en 5. 
: NS metuit. 
Infinitif Lise. 14°. ligne du cadre. . 
. au lieu de faire x<° 9} | : 
| Ontrouve Lo ; credidimus. . \ 
pour Sr) fait. S1 | . 
VER»ESs AiN-DOUBLEÉ. s changé en ÿ | 


. ve 





aled lusit. 
extendet. _ au lieu de faire TS | à 


fait. : uns | 


On trouve do 
8 
pour Vpn 





ax Verbes Irréguliers. 


rm 00 ie 





mue ils sont figurés dans le cadre qu'on a vu pour la premiére fois au VIII°. Tableau. | 





XII. TABLEAU, 


pm 


dut deux sont .représentées par deux points (. .),et la troisième par la lettre défective. | 





Infinitif Dee 4. ligne du cadre. 


RER ER 
} 2°. radicale manque quelquefois. 
Ex. dans SL rogavit. 


} est remplacé par Ju rogatus est. 


Infinitif | 29 * 5°. ligne du cadre. 





Çÿ 2°. radicale manque quelquefois. 

Ex. dans Nes dicere. 
0 est remplacé par | y Lo dixit. 
cs «st remplacé par A Jus dicitur, 
Lf rest pas remplacé se dic. 


Infinitif  Joe,n|A* 6°. ligne du cadre. 


À 2°. radicale manque quelquefois. 


Ex. dans Law incedere, | 
A (st remplacé par | lu incessit. 


| A n’est pas remplacé y incede, 





RER RESEERERES 
CA 
le est une des 4. lettres Ï » Dr,9 D: 


nt lea. point, Cest-à-dire la 1°. radicale, en pr] 


UC aiveliisouone ot . 
} 


rédnisent à mu seul qui prend —, Es. 5) 
P L E S: 


} changé en 5. 
ds) cepit. 


au lieu de faire àS 1 
® - fait. st ] 


$ changé en S. 


: LAS adhæsit. 
au lieu defaire LR] 
fait. AA | 











Infinitif ++ are, ligne du cadre. 





} 1°. radicale manque quelquefois. 


Ex. dans de) occlusit. 
} est remplacé par J Ve 2s occludet. 
dans JS} transgressus est, 


f est remplacé par 5 JA 3] cransgredere. 
Les rois Verbes ds}, capere, #}, jubere, 
} ,edere , ne prennent point à l'Impératif Ï ser- 
vile initiale ordinaire de l’Impératif, et en outre, ils 
perdent leur } première radicale : ainsi l'on trouve 
Von. jube, Ds ,ed, VE , cape. Cependant on 
trouve aussi, mais trés rarement SCT |, ed, 
r#s); jube, ls 2 et jube. | 
Payez ci-dessous à la marque ( %) une autre irré- 
gularité. 





Ivfnitif Je °9 2°. ligne du cadre. 





©. 


SJ 1” radicale manque quelquefois. 





” 


Ex. dans (30.3 amavit. 
« n'est pas remplacé LA ama. : 
dans ds "9 timuit. 


Hs st remplacé par j Jet 
“ time bit, 
ue, . 


est remplacé par JS Jeu 


- .°e 


Voyez à la marque ( *%) une autre irrésularité. 





Infiniif fees 3°. ligne du cadre. 





s 1°, radicale manque quelquefois. 
Ex. dans ss) locuples fuit. 


iv°, forme de 


yes, aled lusit, 
j cestremplacé par 9 Loi locuples erit. 
Voyez à la marque ( #) une autre irrégularité, 


_…— ue ee Ce ee np en es = 
# 


a _ — ee 
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Qui que vous soyez, 
LecTreur HÉRRAÏSANT, 


En finissant ce travail entrepris pour vous, 





Nous rappelons à votre mémoire et à la nôtre, | : | 
4 mots du Psaume K'P : 
sn NRA NDIN PURA 
La Vulgate a traduit ces mots par 4 autres : 
Initium sapientiæ timor Domini. 
Avouons, lecteur, que la crainte d’un maître clairvoyant, Puissant, juste, F 
Nous est souvent utile 
Pour nous détourner du mal, pour nous maintenir dans le bien, 


Mais n’en restons pas là : étudions les 4 mots Hébreux. 


jm" signifie sans doute conunencenent ; mais il signifie aussi le plus haut point, 
le summum, le plus haut degré. 


cd lutions; aussi ce mot , dans le langage politique, s’emploie-t-il pour signifier la ruse 
la mieux conçue pour parvenir à un but quelconque. 


nn? ne signifie pas seulement la crainte en général , mais aussi celte crainte , cette véné- 
ration qui anime un cœur reconnoissant pour un père, un maître bienfaisant. 


ny"? est le nom du seul être qui soit, qui existe par lui-même , qui est l’auteur et le maître 
de tout. Ce mot est celui qui, avec les points, se prononee Jenova. ( Souvenez-vous 
de ce qui est dit au Ve. Tableau. ) 


Avec ces notions rassemblées, nous trouverons dans les 4 mots du Psaume, l'indication du plus 


grand des motifs que nous puissions donner à toute notre conduite : 


Demandons à Dieu son secours, 
Et tàchons de vivre pour lui, 


_ 
"DIN ne signifie sagesse , la sagesse morale, que parce qu’elle est la plus sure des … | 
Comme nous vivons par lui. LV 
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